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Le renforcement des partis communistes dans la période présente d’aggravation de la crise systémique du capitalisme

Parti Toudeh (Iran)

Soulèvement populaire pour la démocratie, la paix et le progrès au Moyen-Orient

L’éclosion des mouvements populaires qui balaient le Moyen-Orient et l'Afrique du Nord depuis novembre l’année dernière est un signe alarmant pour tous les régimes despotiques et antipopulaires et un message de la puissance de l’action unie du peuple dans sa lutte contre les dictateurs.

Après la chute des régimes dictatoriaux et corrompus de Ben Ali en Tunisie et de Moubarak en Egypte, la puissante vague de mouvements populaires ébranle aujourd’hui les pouvoirs en Syrie, au Bahreïn, au Yémen, en Arabie, en Algérie, en Libye et d’autres régimes dictatoriaux dans la région.

La fuite de Hosni Moubarak et de Ben Ali de la même manière que le Shah d’Iran en février de 1979, prouve cette réalité historique et inévitable que le destin des ennemis des peuples et les régimes dictatoriaux ont été et seront le même. Le renversement du régime de Moubarak a coïncidé avec le jour même où notre peuple était dans les rues en solidarité avec les peuples soulevés et aussi pour commémorer le 32e anniversaire de notre révolution. La chute du régime du Shah a eu un remarquable impact dans la région. 

La fuite de Hosni Moubarak et de Ben Ali, de la même manière que celle du Shah d’Iran en février 1979, prouve cette réalité historique et inévitable que le destin des ennemis des peuples et la fin des régimes dictatoriaux ont été et seront identiques. Le renversement du régime de Moubarak a coïncidé avec le jour où notre peuple a été pour commémorer le 32e anniversaire de la révolution de février et la chute du régime du Shah. 

Récemment, et seulement trois jours après l’anniversaire de la révolution de février, les voyous armés en civil et les forces paramilitaires Bassiji ont brutalement attaqué des milliers des personnes ; femmes et hommes qui s’étaient ralliées dans les rues de toutes les villes d’Iran pour exprimer leur soutien à la lutte du peuple d’Egypte et d’autres peuple de la région, avec les slogans : « Moubarak, Ben Ali. Le suivant est Seyed Ali ! » (Seyed Ali Khamenei est le chef suprême du régime théocratique d’Iran.) 

La révolution iranienne de 1979 a eu des effets remarquables dans la région, et a sérieusement menacé les intérêts à court et long terme de la réaction et de l’impérialisme, comme le font aujourd’hui les récents mouvements dans de nombreux pays. Cependant, 32 ans après le triomphe de l’un des plus grands mouvements populaires pour la démocratie, la justice sociale et la liberté dans la région, l’Iran est un pays où le peuple est toujours enserré dans les griffes d’un régime despotique et profondément antipopulaire. Au lieu de jouir de la justice sociale, le peuple souffre d’un profond fossé entre les riches et les pauvres, des privatisations, des millions de chômeurs (sans précédent dans l’histoire contemporaine de notre pays). Ces sont les causes qui ont conduit le pays à un soulèvement populaire en juin 2009 après le simulacre d’élection présidentielles. L’exemple de l’Iran prouve que le chemin de la démocratie et de la justice sociale sera semé de nombreuses embûches. C’est pourquoi sont nécessaires une profonde conscience, une présence continue, une participation active des forces progressistes, comme les jeunes, les femmes et les mouvements des ouvriers et des travailleurs, pour empêcher le détournement de l’objectif de démocratisation de la vie sociale. 

La révolution iranienne de 1979, événement considérable du 20e siècle, sera utile pour les mouvements populaires d’aujourd’hui. C’est pourquoi nous présentons quelques remarques à la fin de ce discours sur la révolution iranienne. Et notre analyse des récents événements en Afrique du Nord et au Moyen-Orient est basée sur nos expériences. La racine et les causes de tous les soulèvements populaires dans la région sont similaires sinon identiques. Elles comprennent de profonds mécontentements de masse comme le résultat d’injustices socio-économiques et de la corruption généralisée, du développement des privatisations, d’un large et profond fossé entre les pauvres et les riches, du chômage, de l’absence de participation démocratique du peuple, du malaise social et des pressions sur le peuple en raison de la pauvreté et la misère. En général, ce que les gens veulent, ce sont des changements fondamentaux dans l’orientation socio-économique du pays et de la démocratisation de la vie sociale. Un autre facteur à l’origine de la frustration de la population est la relation de ces régimes sous domination de l’impérialisme avec la métropole, pour protéger les intérêts de celle-ci en particulier durant la récente crise mondiale du capitaliste. C’est un fait connu que les puissances impérialistes, depuis longtemps, considèrent la stabilité et la sécurité de leurs alliés dictatoriaux plus importants et prioritaires que le respect des normes démocratiques de la gouvernance par ceux-ci. Ils ont formulé leur stratégie à l’égard des mouvements de libération en se basant sur ce fait. Les mouvements populaires dans la région demandent également la libération de la dépendance envers l’impérialisme et aussi la liberté de déterminer leur propre destin, de développer et d’utiliser leurs ressources au profit de leurs intérêts nationaux. 

Comme mentionné précédemment, l’un des facteurs communs des nombreux régimes au pouvoir dans la région est la gouvernance profondément dictatoriale et anti-populaire par laquelle tout le pouvoir est entre les mains d’un petit nombre de personne et les droits démocratique et les libertés du peuple sont brutalement violés, notamment par l’utilisation de la force, comme nous le voyons en Libye. Citons le simulacre d’élections en Iran, en Egypte, en Arabie Saoudite, en Tunisie, la répression des syndicats, la violation acharnée du droit à s’organiser et de la liberté d’expression. Tout cela a conduit à la frustration du peuple contre la dictature au pouvoir.

Une des caractéristiques nobles des récents mouvements de protestation populaire dans les pays de la région a été la solidarité et l’unité d’action des grandes forces sociales pour faire face aux régimes dictatoriaux. En particulier, le rôle des mouvements puissants des ouvriers a été important dans la lutte des masses, comme on l’a vu en Tunisie et en Egypte. Le mouvement en Iran peut et doit tirer les leçons des événements des pays de la région. 

De toute évidence, les conditions dans notre pays, tant en termes de classes, de structure et de caractéristiques des forces dominantes, sont sensiblement différentes.

Les événements des pays de la région, de la Tunisie à l’Egypte, montrent que la participation effective et coordonnée des différentes couches da la société, la solidarité des forces éprises de liberté et la participation effective et active de la classe ouvrière ont pu vaincre l’armée et la répression des forces des régimes dictatoriaux et ouvrir la voie à la victoire du mouvement populaire. Les leçons des mouvements populaires et le rôle important et significatif de la population ouvrière unie avec les autres forces sociales et l’action unie des forces éprise de liberté et progressistes sont une expérience précieuse dont les peuples de tous les pays sous des régimes dictatoriaux peuvent s’inspirer. Il est également important de noter que les Etats-Unis ont conduit l’impérialisme mondial à ne voir aucun intérêt à la chute des régimes dictatoriaux au Moyen-Orient et en Afrique du Nord. L’invasion par les forces de l’Arabie Saoudite au Bahreïn pour réprimer le soulèvement populaire dans ce pays et l’attaque militaire par les Etats-Unis, le Royaume-Uni et des forces militaires françaises contre la Libye en est une preuve. En outre, nous croyons que l’intervention militaire par les forces impérialistes sape les mouvements populaires au Moyen-Orient et rend plus difficiles les progrès et l’approfondissement de ces mouvements. Nous condamnons la politique de « changement de régime » des forces de l’impérialisme et de leurs alliés nationaux, envisagée à l’encontre des intérêts du peuple. La légitimité de tout pouvoir d’Etat prise avec le soutien de l’impérialisme y compris sa puissance militaire, serait contestable par le peuple. Ces forces seraient toujours redevables envers la puissance impérialiste, malgré le but de la libération de la dépendance. Le cas historique du gouvernement de l’Afghanistan est un exemple révélateur.

Mais à propos de la révolution iranienne, la question principale est : après la chute du Shah, pourquoi la révolution n’a pas pu avancer plus loin ? Pourquoi n’a-t-elle pas réussi dans ses objectifs sociaux ? 

En bref, en 1953, le gouvernement progressiste et démocratique du docteur Mossadegh a été reversé par un coup d’Etat, organisé et mis en œuvre par la CIA. Suite à ce coup d’Etat, le Shah, qui avait fui l’Iran, est à nouveau rentré en Iran. Le régime du coup d’Etat a commencé à arrêter et à torturer des gens (beaucoup ont été tués sous la torture). Le jour de la visite de Nixon en Iran, face à la manifestation des opposants, le régime a tué trois étudiants par balle à l’université de Téhéran. En même temps que la lutte contre le régime du coup d’Etat se poursuivait, le Shah a commencé, sous le diktat et le commandement des Etats-Unis (et avec son désir personnel), à « éliminer » le parti Tudeh d’Iran (Parti communiste), un parti puissant « illégal » et clandestin. Pour créer une atmosphère de terreur et de peur, il a exécuté des dizaines d’officiers, membres de notre parti. La situation est devenue horrible pour le peuple et aussi pour notre parti. C’était un régime despotique et criminel total. Avec des milliers de prisonniers et de martyrs, notre parti a subi beaucoup de souffrances. Les liaisons entre les cellules étaient rompues.

Il faut ajouter que cette sauvagerie n’a pas visé les autres partis, même les partis et les organisations composant le « front national », organe politique du gouvernement de Mossadegh. A l’exception du ministre des Affaires étrangères, un anti-impérialiste (surtout contre les Etats-Unis), qui a été torturé et exécuté, certains autres ont à peine passé quelque temps en prison.

Tous les efforts du régime étaient toujours dirigés contre notre parti. La police politique a mis toutes ses forces contre nous, les geôles du régime étaient pleines de nos camarades. Le parti a souffert. Face à cette situation, le parti a changé toutes ses méthodes. Alors que certains étudiants ont mené des tentatives de se réunir et d’organiser une résistance armée, le gouvernement a durci ses méthodes. Le résultat a été le sacrifice de la vie des jeunes révolutionnaires. Cette situation a eu des conséquences fatales et catastrophiques pour tous.

Mais malgré tous les difficultés et tous les dangers, notre parti a pu surmonter les problèmes et les obstacles. Le parti a réussi à imprimer un journal clandestin. Même en Iran, le tirage de ce journal a atteint 240.000 exemplaires.

Par ailleurs, durant les deux dernières années de sa vie dictatoriale, le Shah a créé un parti universel : tous les Iraniens et Iraniennes étaient obligés d’être membres de ce parti unique, sinon ils devaient quitter le pays (ce qui veut dire aller en prison). Ce n’était pas tout. Dans cette guerre, sous prétexte de la lutte contre le communisme, le dictateur a voulu profiter de la religion comme d’un instrument efficace contre le communisme. Malgré certains désaccords entre des religieux et le Shah, ce dernier a donné des avantages à la religion et aux religieux. Tous ses efforts dans ce domaine ont servi aux mouvements islamistes ! En bref, au seuil de la révolution, la situation en Iran était la suivante : 40.000 conseillers militaires américains étaient actifs dans l’armée et la gendarmerie et autant dans les autres domaines et secteurs ; notre pays n’était plus indépendant. C’était pourquoi, au commencement de la révolution de 1979, le slogan principal était « indépendance, liberté, justice sociale ». Très vite, les partisans de Khomeiny ont imposé au lieu de « justice sociale », « république islamique ». Dans une lutte sans pitié, le pouvoir est tombé dans les mains de la bourgeoisie traditionnelle et de ses alliés, les nouvelles couches de la bourgeoisie bureaucratique. 

Donc la révolution reste toujours inachevée. C’est pourquoi le mouvement de ces deux dernières années, connu sous le nom de « mouvement vert » montre sa volonté de continuer et d’achever la révolution volée par les forces théocrates, la bourgeoisie réactionnaires de « bazar » et la nouvelle couche de la bourgeoisie bureaucratique : c’est à dire les dignitaires de « Sepah Pasdaran » et le clergé chiite tout puissant. C’est une nation sous pression dans les griffes d’un régime despotique et profondément antipopulaire. Au lieu de jouir de la justice sociale, la nation souffre d’un profond fossé entre les riches et les pauvres, des privations et des millions de chômeurs, sans précédent dans l’histoire contemporaine de notre pays. Cela a conduit aux soulèvements populaires dans notre pays qui ont dégénéré en juin 2009, après le simulacre d’élections présidentielles, plutôt un coup d’Etat qu’une élection.

Le parti Toudeh d’Iran exprime sa profonde solidarité avec la lutte légitime et légale du peuple de la région pour la libération nationale, patriotique, progressiste, avec les forces de gauche, les forces politiques qui luttent pour la démocratisation politique et sociale de ces pays, et s’oppose fermement à toute intervention étrangère dans les affaires intérieures des nations, sous n’importe quelle forme, militaire ou autre, et sous aucun prétexte.

En toute solidarité ! 

Parti Toudeh d’Iran
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